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C h i p fija Semaine 
Parmi lee événements de la semaine, it y 

«M «si un qui intéresse pari iculièrement la 
région du Nord. 

C'est oelui qui a trait aux fameux trois eerjt 

mille francs veraéaparta panama, pour ^ « r 
la gouvernement 4 soutenir la c*'m4ap9i&a* 
contr* l'élection Boulanger. 

Laa HO0.O00 fraftca « qust> | l M ont été, pa 
rall-il, partagés entre deux ^ tr0i* journaux 
parisien! et notre déo»r «ment aurmit été 
inondé da caa feuille). 

Noua avons bien vu, • M «ffet, arriver qnei-
«juee enUliara d 8 « n m j T o r ) Q U Radical, mat» 
«n exagérant forte m a n t les chose», noue ne 
«oyons pas qu'il y »„ ait en pour du mil..* 
fraooe ao lotallap^t les envoie faite pendant 
la durée de la campagne électoral». 

Mettons V!r j g l_m i l l , t t tre»t«-nniUe> franc» 
s i Von vent, r>|B D e fera jamais an maximum 
.que le iuicme de la somme déclarée, et vrai
ment joua oomrowsçoes A croire que M• de 
Lea*eps a eu de l'imagination en racontant 
l'histoire des truie cent m.Ha francs verMa à 
M. Floquet pour l'élection du Nord. 

Il eet bien évident que l'honorable député 
•D'«T»'lpa* «ul'idV d'en conserver un cent mf 
«1 lea fonde en question lut avaient été rerois, 
mais c'est précisément l i que commence notre 

perplexité. 
S il y a eu 300,000 francs ds versé», h qui 

l'on t-ils été ? 
Ce n'eat pas au comité rèpubtira'n du Nord 

d'où, émanait la direction générale de la cam
pagne électorale, ear m comité n'a jamais au 
vent d'un versement de ee genre. 

Le Radical se défend ..'.. o rencaissé même 
la sixième partie de la somme qu'on lui attrt-

Or, en admettant, ce que noue avons peine 
•a croire, que le journal de M. Victor Si 
mond a.t pu eneaiener 00.000 f renée pour 
payer te montant dn pépier envoyé par loi 
dans la région, il reste encore vB'VOnO francs 
d expliquer et ceux-ci restent Inexplicables 

On a bien cité des noms de directeur» de 
Journaux parisiens, mais nous devons m 
que ces oomiu Ulé pour la département une 

le vota sur Isa valeurs 
htmbf*. la 

qua're-tinjrt-buit. 

iauuteb 

surprise, car nous ncu* demandons tous ce 
que l'élection du Nord a jamais pu avoir de 
commun avec eux. 

En résumé et pour parler 1M langage du bon 
*an% il n 0 l l H semble quo la déclaration d« 
M. (•loquet détruit arec une extrême facilité 
• affirmation bizarre de H. Charles de Les-

M. Floquet répond i l'accu-alion de ceder-

• Je sais entré aux affaires le ireia avril mil 
fa lit cent quatre-vingt-huit ; l'élection du Nord a 
*4 lien ta quitus aviit mil huit teat quatf«-vtQklt-
huit ; le vota sur Isa valeurs 4 Iota a eu lieu 
( la KMini», _l« vtnft-aept avril astf AuJI cent 

douie jours d'éleetlon.en viogt-
' «teriell», épu.aé 
mire la général 

Boutsn^er. des dettes' que je ne pouvais parer, 
et j'aurda été réduite tenir a M. ds l^saepe qu* 
je savait peu sympathique à la République, 
le Uftgtus humiliant qu'il me prêt*, ai contraire i 
mon caractère ; et, «pendant, mon prédèeeaaeiir 
m'avait I iasè lea fonds secrets avec un boni im-
portanl sur le premier trinteeira, et j'av.la é ee 
moment même douie cent muta francs 4 ma libre 
dtapositioo. • 

On peut aisément conclure. 
Ce qui est, ou plutôt, ce qui doit être vrai, 

c'est qu'il y a p>mt-étre eu trois cent mille 
franc» de ven-rW, mais ils n'ont pas plus servis 
au gouvernement de la République qu'à M. 
Floquet et pas plus à co dernier qu'à l'élec
tion duNoid. 

Ceux qui les ont empoche! 
vantés. 

En ions cas, le département du Nord 
pas vu la couleur et c'est ce que nous 
a répéter une foie de pins. 

Nous citions il y a quelques jours , une 
smusante délibération du conseil munietpiil 
socialiste deCsndry autorisant en termes gra
vas et solennels l'ouverture d'un établisse
ment, d'un caractère particulier el affirmant 
tas hautes vertus de le teaanotère.Nous avons 
i relater aujourd'hu , un arrêté de maire 
beaucoup plu- singulier encore, mata v.aant 
un ordre d'idées tout i fait différend. 

Cast 1 fndVpendanC de Bou(of/ne qui nous 
le révèle. 

En voici la teneur : 

sont pas 

T Qu» le Slaur froment s fait placer, — aan> 
autorisation préalable, — ufi monument sur li 
tombe A» sa fille, dans l« cimeiiôra d* la „ . 
ds onfvilmrs, avec 1* nacriptiou autvan'a ; 

u.riplion <Mt dan 
B<Ï «« rlt'tsence dans d 

Article IV -- Le nommé Froment PSI sommé Al 
faire dinnaraitre rinarsript on «rave» bu.1 le monu
ment él bit sur la tombede sa Us.3r.sa. "Vess "' 
dans les huit jour« qui suivront la notification d. 
présent f.tW. 

t.e Maire : V. B*V«LLF. . 
L'Indépendant ajoute que le sieur Froment 

o ayant tenu aucun compte de cet arrêté ex 
traord naire, le monument funéraire fut dé
moli ces jours derniers el les décombres char
gés sur une brouetta qui tut derersée dans un 
endroit quelconque. 

Cette petit* manoeuvre constitue une véri 
table violation Hesépulture car il est inadmis 
sible qu'un maire puisse «arroger le droit de 
faire briser un monument dont l'inacriptoc 
lui déplaît. 

fin quoi la mention de i'enlerrement civil 
de la jeune Sylvta Froment peut-elle oflenser 
U morale f Chacun n est-il pas libre eoua 
lotre République d'avoir ane religion ou de 
t'en pat avoir. 

s 1 plaisait demain \ un ds nos concitoyens 
e taire graver sur une pierre tombale ache 

tée d'avance et destinée ù être mise sur sa 
tombe une inscription dans ce goiU : 

Clt • D i s , 

•.aihohqii» pendant sou eafancs. 

a religion pendnai aa 
vmillesta, il u 

Qii donc, légalement, pourrait s'opposer ù 
oscription de celte épitaphel 
M. le Maire de Longvtllerti pouvait gémir 
i son âme bigote, de l'inscription gravée sur 

le monument funéraire de ta Jeune Sylvla 
Froment, mais de 14 4 briser cette tombe fl y 

plus qu'une nnance. 
II y a un proues gros de conséquences et le 

père de la morte est parait-il, décidé è action
ner vigoureusement devant les tribunaux 
compétents, le maire de Loagvillers. 

CM! avec une certaine euftosite que nous 
Vendons le résultat de ee procès. 

II nous semble qns messieurs les maires 
cléricaux en prennent véritablement trop k 

Une bonne leçon en passent leur aérait 
profitable. 

G. LAGIULLIKRK-BEAIICLKRC. 

LA MOBILISATION ALLEMANDE 
i le Figaro 

_ le plan de concentration, préparé 
et approuvé par le maréchal de Molike, 
laissait que trois corps d armée i Ut disposi
tion du général ds Blumentu'iUbargé de sur 
veiller les mouvements de l'urmée russe. 

pénibles négociations ont été 
mois de décembre encore, deux ofooiefa de 
l'état major autrichien se sont rendue fr Ber
lin et, le 10 janvier dernier, un aaeerd est in
tervenu entre les trois gouverna menu. 

Aux termes de cet accord, rAUeinaajsa eon-
cenirarait, sur laa frontières de l'Ouest» trois 
armées composées de neuf corps d'armée et 
d* la garde, des deux corps d'armée bavarois 
et "de Fa division wnrtembergeoise, .-ant corps 
d'armée, quatre divisions ds cavater.e ri 

trois semaines, seront réunis entre la 
Ranie. 

Tous les corps d'armés prussiens seraient 4 
trois divisions, comme le l i e corps qui com
prend, outre le« Me et 23e dl visions d'infsn-

(juant a u x l - e - t 10s corps, «at .sont •ta
lonnés en AUaic et en Lorru ne, ils sont 

«•etaforcés setaellemeat nsr neti' bitatllon" d 
rtiasseurj A pied, det.x régiuvnts d'infanterie 

acljsmenta importants de tonale» 
icceesoirea et tout un réglmeot d'artillerie 4 
pied, mi-partie prutsien. mi-psrtle bavarois, 
• jui est désigné p »ur servr te deut!èdie parc 
de siège et due 1 on se propose de traneporler 
le I autre cfjté des Vosges aussitôt iprès ht 
première victoire (') 

Dsprès le plan de concentration dnisé par 
les ao n» du maréchal de Mnlilt , la garde 
prussienne devait être transportée d recte-
meatde Barlm 4 Cotisais, pu.a dnCûblenln 
4Trèvoset«Metx. 

Tous lui houocaliss ont t té massais eV 

K.is, d'an commun accord ent/s le général 
CaprM, le a/tVra, de Vsideiasa etles re

présentants militaires de l'Autriche «t de 
l'Italie, et In garde serait conduite A Dusse!-
darf en passent nsr Magdebonrg 

Ke Alsace, enfin, le lôe corps n'aurait pas 
4 e'oceuper de ta défsass des déliés des Vos
ges, qui serait confiée aux bataillons déj:l ca-

Mulhousa, Colmsr, Sehlsadadi 

de i'Olie, roole da» Impériaux jadis ; vers la 
Suisse et U tronés de Bal fort, trait d'union 

< l'AllemaRne et l'Italie. 

U VOIE fUEBlRCHIQUE VILlNIItE 
la guerre vient d'adresser 4 

tans les géoérnux ooramaadunu ds corps 
d'armée une lettre dont rotoi les principaux 
passages : 

Un grand nomb.'e de militaires de tous 
grades en activité de servis* continuent ù 
s'affranchir de la voie h érerchiqua et ioat 
parvenir au ministre de la guerre, par l'inter
médiaire de personne» n'appartenant pas 4 
l'armée, des recommandations sa rapportant 
4 leur situation militaire. 

a afs-ttesn e*simtl"liMn*sM 4 la striera flbier-
at^oa dfit preacrlftiaas si souvent rafpslees 

i oa sujet, et, pour mettra u* terme 4 oelabus 

des peines disciplinaires aux militaires, quel 
que so t leur grade, qui Us auraient provo-

N O S 

DEPECHES 
Conférence de IL jindneoz 

Périgueux, f> mars. — Cet après-midi i 

M- Denayrtnse. 
Dana la salle, des écuesona portaient c*. 

mots : Prinama.— A 6ns /u£s» Fsrrgl . 
Un militer de personnes y assistaient. Ao 

drieux a parlé longuement du pr-icés de Bor 
deaux et a fait l'éloge da Deaayrouss ; put! 
il a attaqua vivament le parti opportunts'i 
surtout dan* la personne de M- Rouvier et lei 
principaux bénéficiaires dû Panama. 

Un incident comique se proluiL 
Un ouvrier qui veut répondre a Andrteux 

est salué par las quolibets de l'assistance. 
L'ancien préfet de po'ice lui prè ente le 
>rre deau sucrée tradlt:onnel et tous les 

deux dhoqaent leurs T»rf*s. 
Andfieux reprend la pirole et fait ni tp 

nelauxéleoteuri pour lesprocnàid» élections 
Il termine par osa mots : vive la République I 
A. bas \c% voisirs I 

IHifi eniff flfltlrn \ n m « * » - « -
Le Havre, H mars. - U capitaine f(er-

an, vient d'écrire au cap ta ne alternon/4 

Dle'ah »ne lettre eu il aftlrme et maintient 
la dentier se«i snv. aie l'exeresaion 
«in fptweauen icosbon de fran<;ii*)ef 

t>i\ il donne comoie preuve le tèinii^nsg'd'ur 
interprète M.^eeha. 

]l ajoute qu'il aoespte des Mttvslles pror»i-
m ona du capitaine, tesqilelle* ajournent la 
rmeunlre après le {g mara au Havre et il le 
prie de mettre ses témoins en contact avec les 

pour régler Us détails de U rencontre. 
i VOUS préféras Paris au Havre, soy t 

assuré, conclut il, que voua v trouveras au 
tant de courtohus et plus J i fôeurite qu* par
tout ailleurs .. 

Mort d'un Àctvdémicien 
pari», 6 mara. — M. Talne est mort aojoi 

Ie21 avril 18%, It avait donc 05 ans 

ta pnjei 4e lu m la \nm i la <'«» ikrf 
pasrie, d mari. — La Chambre dn t dltcntsc 

demaio.aprè'i le projet de loi tendant 4 modi
fier la loi aur U presss en ce qui concerne la 
•rev.ieat on & certains cr mea, le projet de 
loi tendant >i rendre aux tr banaux corree-
t'onnels U eonasiasnncs de* délita d'injure et 
d'outrage eansinis par la voie de la prose* en 
vers \m chef* d'Etat étrangers et leurs usa-
bassadeors. 

Ce dernWr projet aer:i défendu non seule-
l u t parle garle A-t* Sceaux, msit encore 

,-srle ministre dst sH îrtsi étrangères et le 
président du conseil. 

'.e gouvarnaansnt v u l montrer par o*W* 
pie Intervention I importance qu'il attU' h» 

„ vota de ca projet vt indiquer à la Clrsn.br* 
les ooa&équsnce qu'en suçait le rejet. 

UNE INTERPELLATION 
Paris, 5 mars. - M. Millevoye, député bou-

lasg s te, doit intarpellei' demain le garde des 
nx «sur les suites judiciaires et pnrU-
tares q;ie cemnorn l'intervention dans 

l'affaire du Panama de divers nersonnagas 
nolitiquse, notamment de MM. t .lemanceas, 

tnc, Freyeinet «t Floquet. » 
Le gouvernement demandera 4 la Cttainbre 
i ranaajttre u diseassion de cette rnterp«lU-
3tt après le procès de;corruption. U n'a d'ail

leurs pas 4 a' xptisjuer sur lea suite- parle
mentaires et, qoso* aux aortes JndJcisIrei, it 

* impossibls de greffer an débat p.r'emea-
tafre sur an preeél qui va s'oi 

Les mriffs rétmipmit ailiuro 
Marseille, 5 mers. — Lee ouvrière et ou

vrières de réquipament militaire ont tenu, or 
matin, une réunion où ils ont nommé un dé 
légué chargé daller porter uurs doléances au 
ministre ; 

lia réclament: 1- le maintien intégral et i 
soin de la main-d'œuvre civile: 'l te maint, 
d-- la pins grande somme <\a travail posante 
dans la région; S* la division des Iota par 
spécialités ; 4- l'exécution au mo'ue, en «as de 
nécessité, par Marseille, des fourniture•; né 
essaima au 15e corps d'armée, au CSN OÙ 
pour les besoioads la mobilisation, le min.a 
tre aurait décidé l'organisation d'atelier^ as 
•entre de chacun des corps d'armée. 

FAUX BBVIT 
Paris, 5 mars. - Aox coursée d'Autwtl le 

bruit a couru que l'empereur d'Autriche était 
mort en Suisse. Les dépêchée ds (l.'néïi 

U ifJWlLlTÉ SOCilLISTE 
D E SAlrfT-OlïKlaJ 

Si-ouen. lanae». - La mnnleipalliè so. 
liftei qui, l'an dernier, organisa on congres 
socialittta des municipalités de France, de
vant les attaques dont sa gestion eet l'objet 

k.j.éfrqlon a'aat panrenlvle an ansHam âm 
tumnlfelenV*** •'^••••l et a votée naaéaaorsM 

la nomiaa^aacraiie ^ W " * * » ataaqaeta. 

LE PROCES ENJJOFmUpjjlJri 

La litte d«J Uaasliii kJÊMf* 
Voici laa aom> d«a Haio'aa «Ma a Ja ra-

iirft. da .«mUlérapaUladaaaIaaaWa», 
'omiplloa. «oui loa Mbala l o i n a l laaYffr 
ooninta B» Mil. mwcel i pro:bala «aaiia U 
Cootd'aa.IrtXK'a" ' 

C e i I MM 
r«ur«,d«puttdaH.»r<. 
S»IK députa d. l'H*ra»H. 
RoalrVnt. ««t'en .Upatf. 
I*a rtperta Moo^hlfloort at PJ017. . 
IJBH baasmiers Antony Tbianta, RobKt 

Thlarréa et Propper. ^ 
La p r e " da rtr<ttt* Battra, qoU MKahat 

ploateiira chaquoe pîar la campk S > a a S 

[fn ptr ta iiciHi]... 

IToraa at rtAj:.. iTaat certa;« qoa M. Saaa-

SH,S-wtoa.M.t 
iur le vu de la Ust* des témoin* 4 charge. 

M. Artineox. qns !'.•• sot-Jasarwit 4 V.vr 
t̂  par l'arciLMtrât; sera xpp.Sé » t* ban.; 

;ur IJ «ljuuade d une d as parités cévilea). 

Le> service dordra r-
:uper des prêparaUt» pour le oreeè» M cor-
upllon qui v.endra. ainu que MM'Fgvnna 
Ht, le % mars prochain devînt la eoair d'as-

montre très pareth 
t on des cartes 
Mo re vs être eompleli 

tables' et de chaises pour perfuetire aux al 
nograpbea. aux dassinalsurs, aux cfcron -

leura juiic aires, etc., de remplir kw.ejffiee. 

•fs-e. De net'tes tables seront drssss>çs «em-
eon l'a fait û la cour d'appel, ee»se Isa 

rangées de baoos. 
T^eservlee d'ordre sera a qu'il est pour 
us les grand» procès. Des barrières aérant 

établies ê l'entiée de chaque eœdetr'et les 
gardes ne laisseront passer que lea peeagM'-a 
munir s de cartes on d'une assignation. 

Un incident imprévu 
n sepoarreit qu'an débjt deTandteewe de 

mercredi au moment du tirage an sort des 
jurés, un m cédant fdt soulevé qui surnft dos 
conaéquenees inattendues. 

Paru les juré*, il peut s'en trouver un 
certain nombre, en eff't, qui aient «è on qui 
soient porteurs encore de titrée {setront ou 
obligations) de Paoams. 

Saroat-ils dans les coiadHïi.n* d'indéfao-
danee e\ d imparUaltté eMg-ïcs parlblolT 

Et ai le minutera public, la défende on la 
partie civils, les •j-iwtioime.nl snr 14 pan 

3u'ils ont pu prendra aux divajrsee émiasfrtïb 
u Panama, quelle aéra leur «ituatiou t 
S ils déclarent avoir soueeri', ne devtont-

ils naa être récusés ipso facto * 
Et s'ils cachant la vérité et qu'on la décou

vre ensuite. Q* sera ce pas un cas sbeola de 
eaasation. 

I) antre part, comme il faut tout prévotr.ne 
ponrrait-ll ps» adreisirT"* les jsrés sonscrir>-
tesira do Panama, nnef >ls réenaée, h jury ne 
fut plus en nombre. 

faits Avais TàUgaamiiua 

i tribunal, 
•x H... so*! ra instsms» de dtvoret 
i éié appelés utijonrdTioi en cone 

FsailUICQ de l'avenir de RoubaixTourcminf 4 

TARTE BERCEUSE 
•hait. On était prés des pelouses et 14, de
vant Chnntepleu'e, la eoirée était cintre en
core du crépuscule, mai* c'était la nuit pres
que complète sous la haute futaie qu ils tra
versaient. Tout 4 coup Julien - '"* 

I don:, •Je Mon Dieul qu 
moiselle Germaine! 

- - Bien, rien, dit-elle en ee détournant. 

— Je voua assure qu» voua vous trompes 
Et ftllo passa devant pour qu'il ne put In 

voir. Du reate, c'était fini déjè. Lee l r — 
avaient ceeaê. Elle avait dompté son 
U M . EIID souriait. 

fit quand ils arrivèrent aux pelons**, ou 
Ua derniers feux rouges du aoleil 4 son dèslii 

par la lune. Elle s'assit ensuite auprès de > 
nièce. 

C'était 14, dans son agitation, qu'elle revi 

choix délia tif de Julien pouvait rendre G.u 

Elle se posait cette question, maintenant, 
surprise. 

Maie U calme de Germaine la rassura. Si 
quelque remords d'être préférée lui fut 

Et'il en «"tait tout rsmnrf 
Lorsque le jeune homme avm'i affaire dans 

les environs, on lui offrait parfois l'hoea tatrté 
nu château. Il y cou&h*.jt. Cs fut ainsi " 
soir 14. 

Dans la soirée. Oermaine fut comme 4 1' 
dinaire. Personne n'-ttt pu dev ner chexelta 
une srr ère-pensée. Valérie, na contraire, ne 
pouva t unir an ,*tac*. BUe eltutt, venait, re-

réunitsa t. Elle s'était miss au piano d'abord 
avait même essayé da enanlor, puis l*eou-
vards était retombé av*c un bruit retseMta-
•èat qui fit vibrer tontee I H cor«l*9. EMe 
avait pris nn ouvrage de tspiaeerie, l'avait 

> faisait plu 
haqu 

bonheur trop grand, 
tendre encore que de ouiume. 
nstant, sous le premier prétexte venu, et 
•implement parc* qu'elle passait, elle l'em-

Il n'y eut pas d'antre explication, ce so r 
, entre Jol en et Valérie. Oelie-ci en fat an 
iu étonnée, car elle s'attendait, ta moins i 

_ que Julien lui adressé! un tendre regard, 
où elle comprendrait : 

— Je suis 4 vous tout entier... je TMI 

C'était pénldi Germaine qu'il regardait. 
Le lendemain i* bnron et M. Grandler 

r,has«érent ans chiens courante jnsqn'a midi. 
FA après déjenosr. tout le monde, «n bande, 
ee dirigea vers Touraarpanx. Il y avait long 
temps que lea jeunes filles, la tante surtout. 

Adèle Bernât, père de -I nn le No r Merie-
Adéle habitait une terme isolée, sur la hau 
fuir, dépendant de Tourna veaux : le Roc 
Marti*. Il vivait aenl avec son «U, et même, 
père et fils, tout en s'aiment, ne ne voyaleni 
guère, car Marle-Adele, ee renfermait en sau
vage dans une retraite, derrière U Hoc, où, 
diaail-on, Il manipulait ses sortilèges. 

Nous n'ajouterons rien à :os habitudes ni 
4 s« phvaionotnin, déjè fort en dehors in

fidèlement U personoag* qui nous a 

auparavant, il avait vécu nrnèîabtament, 
pendant les premiers jours. I,ea anciens de 

.ppeUieat « n détails-là 

sait intstl 
d e parler 
d'exagérer leur accent traînard, oa la devi 

' Uniit et sachant eon instrust ou A 
Pus de métier par exemple. D'une 

Inhabileté, d'une inexpérience vraiment cu-
II ne savait ni béeher la terre, ni 

planter un poireau, ni fendre le bois, ni Wr 
une botte de foin... un ignare p*u/ tons les 
travaux ds la eeunpagae. 

Cependant il vivotAkl, employé obez les 
as. chez les autres, tournant se ut-il qu'un 
latin on le retrouva iaatallé éansun a*af*r 
ibandonué, au Ko^-Uaitinf U yavautaoïté 

9 paillas** fit H véesU.4 _ _ escabeau et 
Le aoleU na lui gaeexquait pan, car essut p*i 
ché sur la montagne, le hangar n'avait pan 
un arbre pour se protéger contre usa nagoas 
Le v«at et U plu e est lui tasMus<*nt pus 
non plus, car le hangar était si détaleré q>ic 
la moindre ratai* criblait de jours lee mu
raille* de boue, lee étui tant, las ere*a*sant, 
emportant à chaque fois un peu dn catle saa 
sure, comme U mer emporte, an déferlant. 
la terre d* certaine* plage*. 

La maenre, dasnegM année, s était modi 
fié* pourtant. I* torchis, tas butes et les 
poutrailsa, armobés d* 14 par toute* le» tetu-
peies,s.itubll\ents'ama-*er 4 cuti e^l'e» vit 
tout 4 coup, une maison confortable sortit 
du Roc et Marie-Alète s'y installer 

D'où venait l'arguât T 
Ua jour, une meunière da bas paya,«a pas

sant devant le Roc, était tombé* de vettare 
et a'etait gravemaat désn<s le pied. 

Marie-Adèle U soigna et la guérit. 

trêe. Il n>- preuait pns clmr, presque rien, ac
ceptant tout, même tes dons en natnre, les 
poules, W oies, les dindes, qu'il revendait, 
les punme* de tarre «Ioat il vivait tonte I M-
née, les pommas dont il faisait dn cdre, le 

du catéj c'était arnsl une concur-
utant plus vedoutaMe aux médecins 

que le;* paysans sont niellants pour la science 
les effraie, et naturellement portés A 

s eéduiseot leur Imagination en 

ttelee du petit cheval antenne a, ne montât 
jusqu'au Roc, amenant un malade chez Ma
rie-Adèle. Kt comme sa réputation se répan
dit rapidement,comme on raconta da lui des 

uérUoas insnméréee, à laide de* movans 
ieo eimplee, d'un remède taujonn le même 
, dont 1 *tf*t **nblaH neiversel. fi n'y sut 

seulement que des guumbardea ĝ ajJrstae 

du devin, amenant de riche* viellarda dont la 
maladie avait résisté ê ta ee'eace éeleltfje des 

vlscins Us plus célébras, «t que oouduis.it 
auprès de l'hnmbte eorrder i>e»ranos( Û-iur 
divine et tannée qui fleorlt au cqatir ds l'houi-
ue jasqn'a la dernière seconde de sa r ie! . . . 

ht n'est ainsi qu avait vécj ftfarle Aléle: 
La meunière, sa preq èra client*, la ose .a 

ige. 
K'ie était t ta mr\in'fvnant, la mature 

boueuse où cinquante ans auparavant star 
raaflUr Mêle avait abrité «n misère et 

dag*. Elle s'était élevés, élargie, écartant 
tour d'elle, comme ua arbre vigonreit, des 
rameux aana nombre. Un vaste corpi de bà 

- - ' s e r v a i t d'habitstfsa, et langrangea, 

petites futaies, les petites aux irrsndes Mais 
dans fa nouvelle fortune, le d«vin n'avait 
abandonné a' nés sortill^gee, ni sou remède 
infaillible, ni la h:mle s^'iirité avec UiiUadl» 
ilprédisa t t'itvenir an\ j«-'ine, gauk el mis 

i ftli.i 

It, IoM-uvent, jaths, m eu.'jr-
1 mettait la main a en cliamie, ou qu'it 

donnait des erdrentni garçons de labeur, il 
l'arrêtait parce au* des gnns inconnus ve

nant de loin, arrivaient l'interrompre dans 
son travail pou r lui demander conseil. Alors, 
il caressait, oensif, sa longue barbe blanche. 

.. nvement, d'na pas lent et me m ré, D l _ 
trait à la fermé en disant : 

— suivez-moi. Ici, dans les champs, las es-
its s'effraient I.» Js ne nuis lea évoquer 
te ehe* moi où ils sont famil ers— 
Alors loua rentraient ao Hoc, silencieux. 
Bt Marie-Adèle examinait In solliciteur. 1* 

palpait, a écartant pour lira un livre ou d y 
avait une écriture singulière que personne 

irait Jamais p i comprendre dan* le pars. 

ajoutant qu«dqu«-s eon.;•»:!•» et le. 
laie aortalt, déjè ie partant tadeux, pwnê 
qu'il avait la tôt-

AujourJ'lmi, la siipr*nist>* de Mare-Adels 
était inatontestèe. mais 11 n'en avait pas ton-
jours été ainsi. Vingt uns auparavant. Us 
médecins avnieel parts platn'a eonlre lui, 
pour exercice Hfngnl de la mégorinc, 4 i-ame 
du tort qu' l Uur falsall. 

Il fallait maintenant toute sorte de dip).:-
nérlr won prorliain. et lo ivorcler 

l un. détour pour passer devant le 

Vléta na s'émut pay outra mesuré et 
rdiaUnumi dans •• son antre <* ta ri 
"endarme*. 

x paysans qui }•• '{utistionnaisut, il ne 
lit pas atadir* : 

l,le/ |,r, 

U'.re-1\ hlan» 
Les esprits eurent ml «on. *,»'»« se p:iïaa-t-i!? 

i'ersoan* m te sut inmais. t'a matin, sur la 
routa eoupi>* aomroe parla hache entra les 
bloca de grée rouge de U montigoa, o% vit 
Hier la carriole du sorcier. On savait snw cs 
jour lé il devait ôtre Intarraga» 4 Hiaifaiilli 
par U jog* d'instruction. Et il alkit m 

a l'autre! cdlé de la Mnuea, 
tpmerfr* 

dMfssaW. 
irnsanm,U 

tentianement dsna la pays, car Mane-vd,.j« 
n'était pas seulement radoat* et rraiaocU, 
rAmme on redouta *t comme on ra*peete les 
choses auxqusltas on se plaît è reconnatU* 
une pu asanoe myatirieuse. mais en 1 alunit, 
ce vieillard qu. jamais ne réclamait rien,n'en 
vovuit jamais da noies d honor*ire**ei Jamsii 
ne r«f.iaaitnn morceen de pain eux V^KS. 
banda ..n p->ine de travail qui, >ur le plateau 

gatofreat U ne fui pins question g* rien 
Comme par 1* passé, nous j'oail d " 
mes bieuvsiUanta «t da* tuèdac 
! on-ier manipula son tawwix i 
l a s s a n t s fxmihera, VQ.«rmotla des paras 
l> ta ires, et chercha ils* in-^U*Uens>*s*n»es* 
t vre cabaltfttqno Plua<jtte tàmi • '..->nsaj»<«*a 
grandit et avl(c le sucer.-. U tortue* H a» fat 
plus inquiété. 

— La jaalice a «u peur, dirent H* persanw.. 
il faut que ne soit un n»*> hoanv»e"tfisrf de 

M.iiiitanunt iLne travaillait ptess II ne rvspo-
-jlt sur le.m du Mia S sa p lotter tes talr», 
«11 vendre le. bsstiaax et les rècsèle* M Se-
veti ..m i.la eatafidu aux arfairan <t, tm^Iè-
tdiligent al t»aa> lia nour Mrs l'aeenaai « t é 
des idé, t «14tm iMtativns nouvaèjMr, p>-ffmm 

, •* HO révolssùt aaa trop loraqn'H epatéevift 
l o u t è ^ u o . dawsta vwwseejrée Va farsne. 
on* iiiacbTn* agricato cTlai l e i i a r#mtt. 

! tont* luisan.ta «a sa bsèta pMs*a»% tesr-- et 
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